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JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE
Lc vrai peut quelquekis n'étre pas " vrni sans bilgue."- Bois Caàu.

Vol. Il

FeuilIeton du "anai,

L'ALOETTE LIE ROSSBERG,
Il était environ minuit quand

nous arrivâmes à Rossberg, petite
ville du royaume de Bohème.

Aussitôt un groupe d'ombres
apparut au milieu de la route silen-
cieuse et déserte... Etait-ce des vo-
leurs ?... Je n'en doutai point en
voyant ces personnages mystérieux
fondre tout à coup sur la diligence
et s'emparer de nos bagages.

Je cherchais une arme... J'allais
appeler at Fecours, quand il se mi.
rent eux-mêmes à crier :

"Hôtel de la POULE NOIRE!
"Hôtel du LAPIN QUI SAUTE!
"Hotel du GuAND EiAiiNoNDAs'i'
Ces voleurs étaient des garçons

d'auberge.
L'un d'eux saisit ma valise at dis-

parut... Je nie mis à la poursuite
de ma valise, et voilà comment je
descendis très-fortuitenent à l'hôtel
du BON FaRooLIN.

En entrant dans la salle de l'ait-
berge, je ne vis d'abord que da -la
fumée; mais, peu à peu, je distin-
guai quatre pipes, puis au bout
des pipes quatre Allemands qui fu-
maient en silence et crachaient
tour à tour.

L'aubergiste, accroupi comme un
sphinx, ronflait en face d'une cru-
che de bière, et une grande cigogne
déplumée se chauffait près du poùle
en faïence, en faisait pivoter sa
téte autour de son grand cou.

Soudain le coucou s'élança de sa
petite horloge en bois sculpté, et
jeta un cri en agitant ses ailes de
ferblanc.

IL était une heure. L'aubergiste
se réveilla, et j'allai me coucher.

-Voici votre chaibre, dit-il, en
m'ouvrant le No. 13 GUTE NicHT !

,'allais m'endornir, quand tout à
coup une voix grave et cadencée,
comme celle d'un prédicateur, re-
ttntit chez mon voisin le No. 14
fécoutai :

" AnoUEnRITE.. ALutiJETTE... AN-
nni... TARnr RoUGF-...." Je ne pus
saisi- que ces liots. J'ai toujours
été indiscret: je suris vivement
lno oreille de dessouis mon bonnet
de coton, j'écoutai :

-. Le bedeau qui tenait à se
réhabiliter, disait la voix devenue

Bureaux : 79, rue Notre-Darne, 1
Au-dessus de E. hlnthieu & Frère, épiciers. J

plus distincte, s'élança le premier
sur l'escalier; une femme était là,
renversee au pied de L'orgue, immo-
bile,les mains jointes: on s'approche,
elle avait cessé de vivre.

"Cette femme, c'étt.
Je n'entendis plus rien.
-C'est probablement la femme

du bedeau qui est morte aujour-
d'hui, dis-je en moi-mme.

Pauvre bedeau!
Je ramenai mon bonnet sur mes

oreilles, et je m'endormis.
Mais, au point du jour, quel ne

fut pas mon étonnement d'être re-
veillé par la mme voix grave et
cadencée ?...

Cette fois, elle partait du No I1.
J'écoutai encore;

.......Le bedeau qui tenait à se
réhabiliter......

C'était le récit exact de la veille-
Tout à coup on frappe à nia porte,

et l'aubergiste entre, flanqué de
deux voyageurs.

Je viens, dit-il......
-Permettez t interrompis - je,

pourriez-vous nie dire pourquoi le
bedeau tenait tant à se réhabiliter?

-Vous m'avez donc entendu
quand je racontais à ces messieurs
la légende de L'ALOUETTE DE Ross-
Bna ? Je venais précisement vous
la raconter, et vous proposer de
nous suivre. a la chapelle saint-
Charles, où s'est passée, il y a cent
ans, cette merveilleuse histoire.

Vous ne regretierez pas votre
coursp, ajouta l'aubergiste, en me
présentant obséquieusement une
pantoufle, comme pour m'engager
a me lever.

Dix minutes après, nous chemi-
nions tous les quatre vers la cha-
pelle mystérieuse.

Il
"Il y avait auti-efois à Rossberg,

commença meninier Yung, une
jeune fille appelée Marguerite.

" A cinq lieues à la ronde, il n'é-
lait bruit que de sa beauté, que de
sa voix incomparable. et merveil-
leuse. Elle chantait comme une
fauvette, bien qu'elle n'eut janais
d'autre maitre que l'instituteuîr du
village et les rossignols de la forêt.

" Les enfants l'avaient surnom-
mée L'ALOUETTE DE RosSBiR..

" Un soir, on était venu de tons
les points du vi lage pour entendre
chanter Marguerite.

" Rangé autour du clavecin, tout
le monde écoutait, immobile et ravi.

" C'était à peine si le bourg-
mestra, les yeux fermés et le men-
ton enfoncé dans sa largo cravate,

No. il.

osait de temps en temps tirer de sa
pipe quelques bouffées de tabac.

" Jamais Marguerite n'avait été
plus belle, plus inspirée. Ses mains
voltigeaient sur l'instrument com-
me deux ailes b'anches, et ses
grands yeux bleus semblaient re-
garder un autre monde.

" Tout à coup le chant expire sur
ses lèvres; elle pousse iin cri et
tombe évanouie.

" Son corps est glacé, on la croit
morte. Et que ne l'est-elle! Quant
elle revient à elle, la malheureuse
enfant, la chanteuse inspirée, est
folle...

" Depnie, le clavecin resta muet
et L'A LOUETTE ne chanta plus.

" Mais en pissant dans le vallon,
on était sûr de voir Mairguerite
assise au pied des saules. Là, des
heures entières, la bouche souri-
ante et le regard perdu dans le
feuillage, elle écoutait a* délices
ces chants qui ne résonnaient que
dans sa tête et qu'elle seule enten-
dait. Puis elle se levait brusque-
ment et promeniait dans le vide ses
doigts frissonnants, comme sur les
cordes invisibles d'une harpe ima-
ginairej

" Craintive et sauvage, elle fu-
yait au moindre bruit et n'écoutait
que la voix d'André, son ami d'en-
fance. Pauvre André ! il devait
être l'époux de Marguerite ; il se fit
son gardien; pour là guérir, il comp-
tait sur son amour, la foule ne le
comprenait plus; André perdit tout
espoir- et le village apprit un jour
qu'il se mourait.

" Dès lors Marguerite ne sortit
plus, et lorsque sa mère l'engageait
à aller voi- André:

" André ? répétai t la pauvre folle;
mais ilest là, écoutez-le, il chante...

C'était un grillon qui chantait
en effet derrière la pierre du foyer.

" André mourut, et tout Rossberg
accompagna son cerceuil à l'église
Saint-Charles.

IlI
Meinher Yung ein était là de son

récit, quand nous -arrivâmes à la
chapelle Saint-Charles.

La chaire était'i-eivei-sée, l'autel
absent, le sol jonché de décombres
et de flaques d'eau.

A côté d'une cloche brisée, un
saint Denis manchot portait dans
nne main sans doigts un fragnent
de tête coiliée de toile d'araignée...

Dans le fond, sur une estrade ver-
moulue,envahie par le lierre t-t sur-
moniée d'un nid de cigognes, on
apercevait quelque chose de sombre,

de bizarre, pareil à l'ombre d'un
animal fantastique. C'était un
orgue. Sur l'un de ses tuyaux, ron-
gés par la rouille, une chouette gi-
gantesque se tenait menaçante, im-
mob le, les yeux flamboyants.

Tout cela avait un caractère ca-
balistique et sini- tre qui donnait nn
singulier intérêt au récit de l'au-
bergiste.

" Ce fut là, continua meinher
Yung, qu'on déposa le cercueil, et
le prètre aussitôt se mit à réciter les
prièr s des morts.

" Tout à coup, l'orgue, qui depuis
plus de vingt ans était tout dété-
rioré et muet,remplit la chapello do
sons aigus, stridents, terribles.

" On aurait dit que la foudre ve-
nait de tomber sur le clocher, que
le tonnerre était danisla chapelle.

" La trompette du jugement der-
nier n'aurait pas causé plus de *tu-
peur. M. le bourgmestre s'éva-
nouit " en personne, " et le bedeau
alla rouler de frayeur dans le con-
fessional.

e En un clin d'ueil léglise fut
déserte, et André resta seul entre
les quatre cierges.

" Pendant la nuit, on vit une
flamme errer autour de la chapelle,
et la cloche sonna distinctement
trois coups, et le coq du clocher
agita ses ailes à plusieurs reprises.

".Quand il fut jour, les Rossber-
geois les plus vaillants pénétrèrent
dans la chapelle, et l'on vit avec
étonnement qu'André n'avait point
bougé.

" Les cierges, il est vrai, avaie.ît
disparu; mais comme on n'avait
poinit songé à les éteindre la veille,
le fait ne parut pas trop extraordi-
naire.

" L'orgue demeura silencieux.
Mais lorsqu'on voulut toucher au
cercueil, un trémolo épouvantable
ébranla les murs de la chapelle, et
des personnes dignes de foi virent
sortir des tuyaux de l'orgue une
multitude de diablotins qui se mi-
rent à cabrioler sur la balustrade
avec d'affreux r canements.

" Tout à coup on entendit uno
voix surnaturelle, d'une douceur
incomparable,qui accompagnait uno
mélodie suave comme lechantd'un
séraphin. Le charme succéda à la
terreu r, et chacun se dit que c'était
bien là plutôt la voix d'un archange
que l'ouvre di, démon.

" Bientôt la céleste musique
cessa, la voix s'éteignit, et il se fit
sur l'estrade un bruit senblable à
celui de la chute d'un corps.

" Suivi des plus braves, le bedeau



qni lenait à se réhabiliter, s'élança
le premier tur l'escalier; une fem
me était hi, renversée au pied de
l'orgue, immobile, les mains jointes.
On s'approcha; ;lle avait cessé de
vivre. CtIe femme, ôtait Margie-
rite, la pauvre ALouETTE Du Ross.
sElto."

Après le récit de l'aubergiste,
nous nous etnpressarmes de quitter
la chapelle Saimît-Char es et de re-
g-Igner l'hôtel du noN FmIDoLZN.

Quar.d meinîher Yung, la cas-
quette de loutre à la main, vint me
présenter sa note, je lus ce qui suit:

Déjeuner...............30 krettsers
D e .................... Iloriti.
L'A ouIrrrl E >Oss05-

E u .................. 2 forins.

intis après, je i encoitrai sur
le boulevard des Italiens mon amîti
Enile de B...

Je lui parlai de mon voyage en
Bohéme.

- Un curieux pays, dit-il, quo je
connais beaucoup; j'ai failli y miou-
rir.

Et il se mit à rire.
Puis, me prenant le lit-as: Econ-

Le cette bonne histoire. Figure-toi
qune, tomt bé grièvement malade
danîs ine p-tite ville appelée Ross-
berg, je reçus de l'aub2rgiste, un
très excellenît homme, les soins les
plus dévoués. Guéri, je ne savais
comment 1ui témoigner ma recon-
nioiusanice.

Ma bourse était légère. J'eus
alors recours à un expédient des
plus économiques. Il y avait dans
le voisinage une chapelle abandon-
née où pourissait un orgue de for-
me bizarre et de l'aspect le plus
étrange. - Je brodai là-dessus une
histoire, et je la fil apprendre par
cour à l'aubergiste, (lui la racoite
aux voyageurs moyennant deux
florins.

On m'a assuiré depuis qu'il se
fait avec ma légende sept cents
francs de rente.

-Malheureux I m'écriai-je, corn-
ment I c'est toi 'qni a inventé
l'" Alouette de IMsserg ? " Mais
je connais la chapelle St. Charles,
maisj connais ton histoire d'un
bout a l'aultre ; j'ai été énu et j'ai
donné mes deux florins. J'espère
que tu vas mie les r-endr-..-

Emil se tordait de rire.
-Et ma chouette ? s'écria-t.il

tout-à-coup. As tu vu ma chouette Y
Comment va-t elle ?

-Quelle Chouette ?
-Cell'- q-e i n as dt'm voir là hait,

perclhte gravement sur le tuyau de
l'orgue.

-Sans doute; 'nais comment
peux tu savoir ?

- Parbleu ! c'est moi qui l'ai
clouée ; elle est empaillée 1

F. DUMoNTEIL.

PETITE CORRESPONDANCE.

A "'. Comîptez sur ionl amitié.
Votre lettre est reçue. J'ai expédié
l'autre à son adresse. Je crxois que
vous vous mésotulrez difficileient
à oublier l'infdll.,i'ai hiéle dle vous
revoir.
L'absence est tt l'amotr ci, qi'est ai loui

(le icuit.
Il teint le petit et allumne le granl.

CoVIN.

LE CANARD.
- - - --e.- -- --

LE CANARD.
MONTRÉAL, 15 DgcEMDREm 1877.

Lorsque le CANARD a agrandi son
format il n'a pas embouché sa cla-
rinette pour étourdir ses lecteurs
avec:de longs ottacs sur lu pro-
grès qu'il avait fait depuis sa fon-
dation.

Notre tan te la MINRTE et notre
oncle le NArIONA, en revktant une
toilette nouvelle on t laché des cris
de paon pour l'annoncer à leurs
lecteurs.

Nous avons été plus modeste.
A notre quatrième nuinêro nous
avons ronouvelé un entier notre
caractère d'imprimerie sans inviter
le public à s'extasier sur notre
nouveau plumage. A notre dixiè-
me inméro nous avons agrandi
notre format et le CANAn> a pari sur
du papier plus riche. La presse
française de Montréal à l'exception
de l'OPiNioN PUnLIQUE n'a ou garde
de souiller mot sur nos progrès.
Les compliments nous sont venus
de la pai$du STAn et d'autres jour-
naux de l'intérieur.

nos grands confrères seraient-ils
jaloux de notre circulation 7 Gar-
deraient-ils dans lotir cœur un peu
de fiel pour les coups de bec sincères
que nous leur avons donnés ? Dans
toits les cas ils ont tort et-à l'avenir
nous tin les ménagerons point.

Nous ne publierons pas à chaque
numéro le chifTre do notre tirage,
mais nous invitons le public à ve-
nir examîiner nos livres et à juger
par lui-même des progîr-s que mxo..s
avons faits.

L.'AltfCADli lui)YALI--M M. B3ertnrd &
FiLres vie!nnient deo contribuer graisnlet
a l'omtbelliss-motnt de la rue Noitre-Damo
en ouviant les niagtiliques tnagnstns con-
tits sous le nom de l'Arcade lloyalo, Nos.
266 et 268, rute Noire-Dame.

MM. Bernar tt'ot, pas voulu suivre les;
seutiers battus ; ils ont innové avec sne"c\s.
Eti visitantt leur élt blissemerit le public est
frappîi de li splentletr et du luxe qui y
règnent. Lit grand vitrino ti'étnigo ponhtr
les soieries placee inu centre du tungtsin
excite l'adniratitiu de tous les visiteurs.
C'est la seule de Cf genre qui existe dans
la 'uisance. Les Douns qui veilent exa-
tiiner las étoffes à robes et des toilettes à
lia lutnife dt gaz n'on t pas la peine de
monter un escalier. All raz-fle-claussée
muimie se trouve la chinliro ioire splondi-
di'-leet il lutti née. li dtsparteinlent ties
iolodes 0st coimplet nu 1tietxièmen étige.
Dans une chambre atenante à celle des
Iudistles les ne mes peuvent essayer leurs

veitrmnîîts oectîeiouns. Niurs pounîs
lire que I Arcade Huynle est lats Montréal

le In:gasi n ls ineles et ie nonuvoiutés lu
mîieux monté que nians ayonls vut.

Dernieres Depeches.

A''ROCIl'ÉS COMIllSES PAR
L ES TURCS.

Londres, 14 Dec.
Le réprésentilan t de l'Angleter.e

auprès de la Pot a envoyé de
Constantinople la dépéclie suivante
à lord Beaconsfield : Machine Pa-
cha, après avoir enlevé lesposilinns
serbes occupées par le général Mas-
tics, s'est avancé vers le Lom.

Sept villages out été incendiés et
leurs habitants ont été passés par
les armes.

Les Turs ont raité les chrétiens
avec une barbarie révollai-te.

Un correspondant écrit de (Gigo
devo qu'il i été témoin d'iuie scène
horrible dams un village prèsd'Ele-
na.

Machine Pachmî a fait ntachr 
un poteau le- maire de la petit-
municipalité. Un Bachi Dozouk
s'approcha du malheureux.. Il tira
de sa giberne un nIméro du CANA-
DIEN. Un initerprtt attaché atuix
ambulauces Ltraduiit vt- moldo-
valagne un article de fond de M
Israel Tarte et en tlou.nua lecture au
prisonnier.

Ei écoutant le premier paragra-
plie, une horr-ibl[ gtrimacu pnrut
sur la figure dt condamné. Ses nerfs
commencërx-ent à se contracter. Sa
respiration devinmt bruyante et ses
mains se crispòrent.

Au deuxième Iaragraple. sa fi-
gure devint livide, ses yeux étaient
vitreux, son pouls donnait 162 pul-
sations à la minute. Sa respiration
était si foi-te et si saccadée qu'elle
déchirait la membrane muqueuse
de l'isthme du gosier, du pharynx
et de la trachée.

Le troisième paraghaphe-lu mal-
heureux était horrible à voir. Le
bourreau continuait à le torturer.
Les yeux du supplicié sortaient de
leurs orbites, ses lèvres étaient
frangées d'une écume verdAtre. La
sueur froide de l'agonie perlait sur
son front, sa bouche se contractait
dans un rictus horrible. Un des
officiers d'état-major un peu plus
humain que ses compagnons d'ar-
mes s'approcha du malhereux et
mit fin à son supplice en lui lisant
un petit entrefilet du Counniianu ou
CANADA. L'elfet fut instantané et
le martyr expira dans une syncope.

Tois ces détails sont corroborés
par des rapports ie Groboudin, où
une bande de Bashi Bozonks a
commis des atrocités qui révoltent
l'humanité.

Un témoin oculaire d-t que le
lendemain de la prise d'Elena les
Bashi Bozouk sont entrés dans une
bourgade appelée Sardine Saleh.
Les vieillards, les femmes et les
enfants s'étaieit -efugiés dans l'é
glise.

Les officicrs turcs, après avoir
fait cerner l'édiflce, titîrent conseil
surî- le supplice qu'ils devaient in-
Iliger à la multitude désarmée qui
implorait lent- pitié. Le feu et le fo-
d'après eux étaient un moyen trop
doux. Ils iimaginòr-umnt ute torture
d'une barbarie des plus raffinée.
Ils firent entrer dans l'église deux
acteurs qui commencèrent à décla-
mce- devant les chrétiens de loniues
tirades de "Jeanne d'Arc." Une

pluie de souffre entllanmée ou de
plo:nb fondu tombant sur la téle
(les malheureux n'aurait pas pro-
duit mun ellIt plus terrible.

Lorsque l'acteur fut rendu au
deuxième acte vingt vieillards su
tordaient dans les convulsions d'u
ne agonie des plus douloureuses.

Au troisième acte hommes et
femmes avaient succombé à ce
supplice. Il restait encore une con-
ta-ne d'enfants qui n'avaient pas
été atteints r-ar le fléau.

Les Bashi Bozouks inventürent
pour les pauvres innocents une
agonie moins languissante que cel-
le de leurs parents. Un turc htaut
de six pieds six pouces, nommé
L'hili Attro, possesseur d'une voix
île basse d'une puissance r.xtraor-
dinaire, alla se p-acer au milieu du
la nef. D'une voix qîui ressemblait
ait grondemnt du tonnerre, ou
plulôt au bruit d'une pièce de 200,
il entonna le cltur de DIîUi LE
vEýUT, !

Les vitres de l'édifice volèrent ci
éclats. Quelques morts revinrent
à la vie. Il attaqua un "l crescendo"
dans le deuxième couplet. Les
murs de grani t oscillèr-ei t, le toit

s-, fendit et s'écroula sur los mal-
heureux enfants qui furent écrasés
sous les débris.

La chanleur teul resta delcu',
droit et haut comme umi nitîarvl.
Il chamnlait toujours. Sa voix se
répandit dans l'air et passa comme

nli oniragiai sur la campagne ren-
versant tout sur soit passage. lle
ébranla la cime altière des cèdres
des Balkans et couvrit la voix des
canons qmui tonnaient contro Plev-
na.

Les Baslhi Bozotiks s'enfuiet
épouvantés et cherchèrent un re-
ftge dans le défilé de Shipka.

Shumla, 14 décembre.-Des éclai-
reurs de l'armée de Suleiman Pa-
cha ont arrté un reporter du CA-
NAit). Ils ont cru qu'il était un
espion russe et ont décidé de le
faire mnourrir d'une mort lente et
horrible. Le malhetreux a été cou-
damné à parcourir les difflérentes
citée depuis Andrinople jusqu'à
Sofia, et de faire les rapports des
conseils de ville jusqu'à ce que
mort s'ensuive. On croit qu'après
trois ou quatre séances le pauvre
journaliste perdra la raison. Cet
acte esr une violai .on des lois inter-
nationales de la guerre et il est
probable que la PotIe recevra une
xnote (les puissances blamant cette
atrocité contre le droit des gens.

DERNIER BULLETNT.

QUATRE HEUREs A. M.

Paris, 15 décembre.-M. Coutnre
quitte la France dans le but spécial
d'engager les artistes de la troupe
de Jeanne d'Arc à Montréal pour le
théâtre du Palais Royal à Paris,
pendant la saison de l'Exposition.

Constnti Lnople, 15 décembre.-
A l'-lonorable Alex. MacKenzie :
Ne poirriez-vous pas nous expédier
un rejeton de votre laurier pour
remplacer ceux que mes manamou-
chis laissent ramasser tous les jouirs
par les Russes. Par la môme occa-
sion envoyez-moi donc u employé
dle banque pour en faire un minuis



LE CANARD.

tre des fliances. Expédiez-le fran-
co, il saura se rembourser.

(Signé) CorAil PAChA,
Ministre de l'Intérieur.

Versailles, 1i5 décembre.-Est-il
vrai gie 'écihevin Wilson le soit
pas encore sénateur chez vous ?

Voyez le donc et demandez-lui
s'il n'accepterait pas un siége de
sénateur inamînovilie à Versailles.

Foun-rou,
Président du Conseil.

CRIME HORRIBLE !

uin crime épouvantable vient de
plonger dans un douloureux émoi
la ville de St. Henri, d'ordinaire si
paisible.

Vers sept heures, hier iatiin, Ma-
dame C......, fruitière, doimiiciliée
rite St. Joseli a été trouvée assas-
sinîée dans sa chambre à concher.
Le coup mortel lui avait été donné
dans le ventre où une large b'essu-
re laissai t sortir ses entrailles.

Pròs du lit était une pince de fer
comme celles dont se servent les
mineurs.

Les bords de la blessure étaient
brûlées et iiie odeur de chairs torré-
fiées s'était répandu dans l'apparte-
ment.

La défunte vivait seule dans une
maison isolée, et on ne lui connîais-
sait pas d'ennemis. Elle avait une
fille mariée a un des contre-maitres
des travaux d'agrandissement du
Canal Lachine.

Celui-ci ne pousait at tenter aux
jours de sa belle-mère pour recueil-
lir son héritage.

On ne trouva chez la défunte
que les valeurs suivantes :
Un livret de la Société de Construe-

tion Ste. Marie;
Quatre actions dans la Compagnie

des Mines de St. Jérôme;
Un billet de la Loterie Viile-Marie

qui a été tirée en 1874 ;
La file complète du FaAsc-PAn-

LEUII
Une pièce d'indiente à moitié

rongée par l'humidité, venant
de la Maison Pilon ;

Un Portefeuille le Ministre dans le
Gouvernement Local;

Trois Livraisons de la RlEvuE Die
MONTIEAL ;

Un pot dd la graisse magique du
bonhomme Georges Brault ;

Un reçu pour un an d'abonnement
à 'Ami Du PEUPLE;

Deux prescriptions du Docteur La-
Rocque pour la picotte ;

Un autographie du pil remier Comisk
du Magistrat de Police avec
Une note en marge dle l'écritu-
re de M. Panzé ;

Une pile de rails d'acier ayant ap.
pai ten au Gouvernement
d'Ottawa ;

Un feuillet de papier h:uroni î al sur
lequel était écrit il hon1 mot
inlédit de l'loi. M. Laframboi-
se ; ci ., etc..

Le idétective Lafonid gqi a'ait ét'
appAlé pour arrèter le meiirtri.r, en
voyant l'inventaire ci-dessus en
vint à la conclusion que l'assassiin
devait avoir titi attre motif quile la
convoilise pour attenter aux jours
le sa victime.

- ý--maz-à-2eî,

SON HONNEUH LE MAIRE PAYANT LES VOLONTAIRES.

L'oficier (le police avec son flair C O U A C S.
habituel fut bien tôct surî- les traces
dt mieuortrier. Sonîpçoinian t Ie
gendre de Madame C...... il opéra Un enrrespondaninous demande
soi arresti n si c'est v-aiimanîît le cas lin les sali-Anx preniièresqtiesLions que, le cisses vendues dans les étaux pri-détective posa à soit prisoiieir, vés sont fabriquées avec du chien.
celui-ci parùt décontenancé. L Nous lui répondrons comme
policier lanca sur lui un regard a
percer luin madriert dc six pouces
Le prisonnier blàmiit. Il baissa la Le CAnitt) a toiujoirs observé
tète et parit accailé. :qu'aux époques où il se fait un

En se rendant à la slation il entra grand débit de saucisses u nom-
dans la voie des aveux, et finit par bre extraordinaire de chiedÉ dispa-
tout raconter à l'ofilcier. Il dit raissaient d'une manière mysté-
qu'il avait commis l crime dans un rieuse, voire même des chiens
mîtonent Ide folie causée par les Lra- ayant payé leur taxe pour l'ainlée
casseries auxquelles sa belle-mère courante.
l'assnje(tissait. Dans le cours de Di reste, notre cor-responîdaln a
l'après-midi il s'éttit pi-ocIr-é une plusieurs moyens de costater la
pince longue de quatre pieds et preseice du chien dans nu bout de
demi avec un diamètre de deIx auitIsbe. Nous lui en signalerots
ponces. Il alla aux usines de Biar- deux :
clay sur le Canial Lachine où il Io. Lorsqu'il passera devant un
colnaissait un1 claulleur-. Il lit étai privé où des saucisses spront
mettr la pire dans une founai'e expnsées il sifflera un appel. Si un
et la fit chulier r-ouge. Il la des bouts de la saucisse tressaille et
cacha sous son nlisier afini qu'1ielle s'agite de droite à gauche, il pouiria
ie i-efr-oidit poiuten i-otite etse - Mtre certain qu'il y a un cliei de-

dit en toute hàte ait domicile de dans.
Midamite C...... 1 'il trouva endor- 2o. Eu metlant un bout de saut-
muti dans un fonemlti i. Il prit a deux cisse dants la poèle à frire il la pi-
maims sa barre le for -oug1 et l'en- quera plusieurs fois avec tille fr.--
fonîça d'un setl coup dans l'abdo- chîette, s'il en sorit titi jappement il
men de sa victime qui expira quel- s'assurera par là que la vianide ap-
quias iistanis après. . particnt à l'espèee caniie.

Le dlétec.tive consola le prisonnier
de son iieutx lui disanit qu'il pour-
rait s'oit tirer avec un verdilct (le

mai islaiighter " et une recomimni- Echevin l ..... Pîî ieveniait
dation à l-1 merci de la Cour. d'une séance du Comité des Mar-

,'eiqiiète préliminaire a com- ch és il y a une quinzaine de jours a
metué hier et elle a étû ajournée à fait tini faux pas dans f'esca ie- de
la iii-jnvier pour d o-er aux mé. ' l'Hôtel-de-Ville. Sa te donna
decinîs le temps de préparer un rap- lourdement contre le revèlement
port sir la ntur te die la blessure q ui i in for d'une des marches. Son
a ai'ieié la mort dle lpiro Ma- i crne 'ouvrit, mais il n'eni est rien
daie C...... sorti. Il fut obligé de garder la

Le CANAn fera unii iipprt lde liaison pendant plusieurs joui-s.
l'engneto. Lorsqu'il fit sa première soi-tie, il

rencuont a un de ses coilgues 4*ti
l'a postiropha :

Si vous rencontrz un élùvre qi -Enchanté de vous voir. Par-
n'ait pas l'air sérieux, envoyez-lui lfailfd men t rétabli ?
du plombdatis la tète, il ie rira plus î ··-- l1mm

-Alors, ce l'était pas vrai, ce
que l'on disait.

-Quoi ?
-Que vous resteriez avec li cer-

velle derangée.

Une afliche assez drôle dans la
vitrine d'une modiste de la rue
Notre-Dame, entre les rites Gosford
et Bonsecours, presque sous le hec
du CANARD .

Ici ON rAIr
LEs iOES PLISsMEs

A LA vEmo E.

oN .u:t:îli.U LES enl.EAUx DE FEI,"rl"E

Il yil iluelques années, mn nilm-
mi Diiiiel Bagg ouvrait mie an-
berge à St. Jrônme. Il demanda
au peintre du village de lui peiiidre
deux enseignes, l'une en a· glais eL
l'autre ci frani-ais.

L'artiste barbonilla sur deux
planches les lt tr-s s'-vaites :

DANIEL BAG I DANýiEi POCHE

OTEL KPEa AIiARGIsTLTE

Le peintre, apis 'avoir connis
celle-la, se mit à courir le loup.
garou.

Un gri-rand barntier du fniîîbout-g
St. Joseph a la manie de si poser
en préféré important d'une Demoi-
selle de la rue de ce nom. N'étant
pas naturellement, reçu et voulant
a tout p ix Ini vouer ses veillées, il
Fe tient tons les soirs en face de la
demeure de l'obj-t de ses amours
et lui adresse :l Hotw di do cher
comr ?" " Je sé que ti m'aime.
H1ow di don ! "et ainsi de suite.

Tant de " flamme " est suscepti-
ble de faire aigmîenter le taux
d'a«sturanlice dans le voisinage.

" AIME DiEU ET vA ToN CHENIN.'

Tel esi le titre d'une aîîînonce de
M. N. Larivée qui parait dans les
colonIne's de LA MINEnvE.

Il fant avoir rudement du iounpet
pour se servir- de cette exergue peur-
faire de la réclame.

PEiISONNEL. - Sous C.' tilre le
NEw-Yon HETRALD " Itonionce il

ses lecteurs que le Gouverneur du
Ohio a refusé de commuer la son-
tnce dtiiin meurlrier nommé lar-

per et que son exécution aura lieu
l14 Docei-bre. C'est un "a person-

nel " ti-s-intéressant pour Hlai-pe-.

.*.

un charretier avait tu fou-i.
Ce fouet avait une méche.
La mâche ' arrête dans li.cil d'un

passant.
Le passant manifeste son mnéconi-

tentement et monte piès du charre-
tier.

Puisque lt m'as éborgné, lui dit-
il, et que je ne peux plus imarcher
seul. tu vas me conduire.

-Pour rien ?
-Evideiiment, c'est it peine du

talion. Un sage n'a-t-il pas dit que
celui qui touchera à l'ueil sera puni
par l'œi.



Dans un des bons hôtels anglais
de la ville.

UN CossoN AT.un. - Gai on,
VOyeZ donc cette cuiller, elle est
sa'te : il y a de la moitarde dessus.

Le garigonî ayant examiiné ait eti.-
velniilt la clillieri, r-ponild le plus
sérieiuseenl<3IIt aui monde

-Ca 1,tunlsieuIr, (le n'est pas del
la mîoutari 'ust seuli Ie t du
ver't.dt. gris.

A!&'A NOs CiOnin E~sPOND.i'Ls-Nous
recevons tois les jours plusieurs
i ticles aiuoii yies. Nos corrt poil-
lants sont prévenus qu'à l'avenir

nous nu publierons aucun article
lont nous ne con niatrons pas le
uion de l'auteur.

CONMMUNICATIONS.

" lA CANARDi,"'
Lià scienîce esi une vieille I" cans'.
Si ont l'agite, plile pince fort.

8. le G ch. I p. 10.
Ilôpouise à I' Avis aux Savants."

"Canard" v. 1, no. 9.

EtIInîî trontiée, 10. la distaico ex-
acte île Saturne à la terre ; 2p. la
splière d'attraction du l'astre inh a
main, trouvez lui tube dont la lon-
guieur atteigne la planète, e. par
lequel on puisse soutirer la mal-
heureuse victime ?

Telles sont en substanco les d. n-
Xées du problème posées pas " M. F.
X.D." dans li numóro 9 du prein or
uiiînôro du u.cIAnn. Iltez-vouis, ô
charitable cANAIn, cde publier la so-
liution ; peut-être sera-t-il déjà trop
tard pour sauver la femme au mua-
lencontreux ballon ! mais di moins
vous tirerez d'embarras un pauvre
"coperniculo l irigué. a
Il fant un tube : prenez I M. F. X.

D." ; il en fera un beau chauffee
lngôirement au feu dlu pédantisme
sat substance élastique s'allongera
farilernout : il gagnera cn longueur
eo qu'il perdra en "l épaisseur "; sa
tte aura bientôt franchi les 300,-
oo 000 de lieues qui nous separent

do âaturne.
LI, tube est fait ; et il a de mer.

veilleu'ise's propriétés, ce M. D. tu-
bulé; il est " creux, vide et bon-
cité pamr les deux bouts ; ce qui
sert nerveilleusement " à nctre
dessini.

En oll'ot, l'extrémité supérieure
étant débouchée, par la force irré-
sistible d'attraction du vide, tous
les i.bjets à portée, femme et bal-
lon, satellites et bolides, Saiurne
môme peut-étre, se précipiteront au
fond di lube ou " F. X. D." pourra
les v trouver.

[j'instrument est assez l' simple "
par lui-même, et l'on pourra se
passer de ru;niiaits. .L. P. E. R.

N. 1.-La solution ni'oiTr'e qu'uneo
dilliculté ; c'est le moyen de débon-
cier le tube ; l'nuteur a voulu
laisser 1 " M. F. X. 1)." le plaisir
de le découvrir par lui-même'

UN LEc'EUR DU " CANARD."

lon tréal, ler Décembre 18j7.
Cher L.AND

Je me pense atteint du ramollis-
sement de cerveau aui point de t'of-
frir ou " couac ":

LE CANARD.

Pariz-donc des obstructionistes 524,-Rue Cra
Irlandais ait Parlement Anglais
maintenant! Nons avons découvert

que Ml. Iilon est le plus grand de
tous I s obstructionistes...... de

P. L~ jr*.

Cher CANARn le IIAn coeu r,

Je te imaule unu nouvellt qui
fera tressaillir toit c 'ur d'allégres-
se. Je te donnerai bientôt une dou-
zaine de gages le notre amour. Oui,
je1 dois couver. Mon gardien a placé
mes amifs dans lin bonnet de four-
reîro des plus douillets qu'il n acheté
ces jours derniers chez %IM. Dubîic,
Désautels & Cie., Nos. 217, rute No-
tre-Dame et 533, rue Ste. Catierine.
C'est là où tous les amis du CANAnn
achètent leurs fourrures pour cet
hiver.

Je te donne un bec en pincette.

LA CANE DU CARRÉ VIER.

RECoNNAISSANCE. -Mercredi soir,
vers six heures, Madame X,..... domiciliée
rue Ilontcalm, laissa . la maison trois ou
quatro le ses enfants dont l'alné pouvait
avoirIhuit ans. Pendant son absence, la
lampe fut renversée et le feu se oomnnîîi-
qua a la boiserie de la porte. Une Dame
liabitant Io même étage attirée par les cris
des enfants, ouvrit la porte, leva les tapis
Ie Madame X...... et parvint à étoutler les

llaimnîes. Elle prit la lampe dlent l'uile
était ennlaimmée et li ,jeta par la foînôtro.
Madame X...... revint de sa promneniadn et.
apprit ce qui s'ètaiit passé chez elle. Pour
remerci • la personne qui avait sauvé la
vie te ses eurants elle lui reprocha d'a-
voir- penétré chez elle sans permission et
d'avoir brisé sa laipe, epirant' ses Ils-
cours des épithètes les plus malsonnantes.

C'est un beau trait de reconnaissance.

POUR COUPE, IVÈLEGANCE
ET LA QUALITE

DES HARDES FAITES
ALLEz CnEZ

J . [NNEUI & Cie,
31& 33,-Rue St. Laurent-31 & 33.

Ils vendent des habillemernts de premiè-
re classe à 30 pour 100 meilleur marché
qu'aucun autre etablissement dans la Puis-
sance.

je- ALLEZ î.EUR FAIRE VIsITE.

15 dé.-I 1 m J. C. KENNEDY.

Fi Xi LeCAVALI[B & Cie,
IiPORTATEURS DE

MARCHANDISES
SECHES

Françaises, Anglaises et Américaines
EN ritOS ET EN nÉTAIL.

239,-RUE ST. LAURENT,-239
Coin le la rue Mignonne, Montréal.

Assortiment complet de DRAPS, CASI-
M liS, TWV E E DS, Flanelles, Soieries, Bas,
Gants, Cravates, Rubans, Fleurs Françai-
ses, Chapeaux, etc., etc., etc., à des PRIX
IlEDU T'S.
a&-Département spécial de Modes !

Deux bons Tailleurs et deux bonnes
Modistes sont attachés à l'établissomnent.

Le soussignà offre à grande réduc tion

Poeles de toutes sortes.
Corniches et

Rouleaux de Rideaux
Barres d'Escaliers,

Ustensiles de Cuisine
iEn nouvelle faïence " AjA'TE ,,

Chez
L. J. A. SURVEYER,

524, RUE CRAIo, MoNTRÉAL.
15 déc,- 12 $m

êtes de Noel et du Jour de l'Au ,
CADEAUX I CADEAUX I

GRANDE ATTRACTiON

"AU Quatre Saisons!"

10 Caisses d'articles de fantaisie et de
jouets d'enfants, convenables pour Présents
de Noél et dit Jour île l'Ani.

Voici un aperçu (es dilfn.nts articles:
Musiques, Albums, Carrossrs en ferblanc,

Cuisines ditto, Ustensiles de cuisine,
Sets de chambros, Vases porcelaine,
Vases chinois, Voitures de pompiers,
Lhocomotivcs, Balançoires, Statuettes,
Boites à ouvrage, Poupées habillées,
eui cire et en piert',Cor'bellles à Ouvra-
g.'sPalers à OtivragosPaniersà mai-
ché en cu r, Pooles avec vaisseaux.
Grocories, Violons, B3anjoes, Vélocipò-
des, Assiettos, Porte-cigares, Cuillers
en argens rallemand, Colliers en por-
celaine, P'orte-mnonnaie, Livi'e-memo-
randuni, Couteaux dle poche, Tasse et
soucoupes en porcelaine, Harmonicas,
Montres et chaines, Chaines i.1 croix
en or', Sets du toiltite,

LE TOUT A noN MARCiE.
Aussi un assortiment d'Echarpes en

soie, Collets et Poigniets eil tolle, et un
grand nombre d'iiiîtros obiCls trop long à
énumérer.

Le tout à des prix défianL toute concur-
rence possible.
A l, nseigno dii Drapecu

" AU QUATRE SAISONS"
97, RUE NOTRE DAME

J. PERREAULT & CIE.

Plus de Ciédit

Viv le ps mn i ion kurch!-- Li.os
Temsisnt durs - l)iinnons nos
P'rolits !-- d ouns à grand iiarcho 1

Si vous votîl z acheter des chaussures
le hon.o lidiiti, durables et avoir ponr

lt i aleur <ld votre nrgunt, allez nil maga-
sinî le

L. O. LECENDRE
A l'enseigne des Bottes de Bois

No. 538, rue St. Joseph, coin de
la rue Richmond

vous y trouvere. l'assortiment lé nuis
complet ie la saison, telles que Chau'ssu-
res en Cuir, Prunelle, Feutre et Drap pour'
Dames, Messicurs et Enfants, à dce prix
défiant toute compétition.

Les Claques et Pardessus sont vendus
au prix de la manuficture.

Une visite est respectueusement solli-
citée.

'Toutes commandes pour' chaussures de
pratiques exe.'cutées avec soin par les meil-
leurs ouvriers.

15 lée.I

MAISON FORTIN
VINS et LIQUEURS de choix.
BUFFET pour Iluitres et Cigares impoi tés«
SALLE DE BILLARDS.

Coin des rues Notre-Dame et
St. Gabriel

Entrée privée pour les Billards sur la
Rue St.Cabrinl.

E. FORTIN.
9 lropri6tairîe.

MAISON ST. DENIS
C. GGOIRE, Agckt.

42 et 44, Rue Bonsecours, et 97,
Rue du Champ-de-Mars,

Montréal.

Cette maisn se recommandJo au publie
pour plusieurs raisons:

Io-Ce Restaurant est conduit d'après la
système parisien et le chef île cuieino esu
d'une habi et bien connue.

2o-Les repas sont servis à toute heure
et lé menu qui ent des plus variés satisrc-
ra les plus difficiles.

3o-Les clients sont toujours sûrs de
trouver sur la carte les primeurs de la
saison.

v4o -s vins, es riqiuîi's etos eaîx-de.
vies sonît tie première qlité et importt'as
spécialement pour ce restaiant.

bo-Las prix sent nîodéi-es.
Nous engageons le pub:i à aller visiter

ce res-,tauraint.
7 Décembre. 10--um

JOSEPH L'HERAULT
Professeur de Dessin au Collge

des J"euites et à l'Ecole
Normale,

Prend des élèves pour le dessin à main
levée au pastel et à l'aquarelle, No. 4, Ruso
St. lominijuo.

6i Octobre. 1-ea P

Toutes communications concernant l'at!-
ministratinii ou la rédaction doivent éire

adressées à

Il. BGRTIIELOT & CîF.,
Editeurs-Propriétaires.

Bureaux,79, rue Notre-Dame, (au-dessus
du chez Mathuiou & Frira, marchands.
Epiciei s.)

!HUSSURES i
l'IIIIIec Crédit,


